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La recherche vétérinaire 
en Grande-Bretagne * 
par P. MoRNET 
Au cours d'une mission récente en Grande-Bretagne (avril 1962), 
nous avons visité la plupart des établissements de recherches « plein 
temps » consacrés exclusivement ou partiellement aux problèmes 
vétérinaires **. 
Ne pouvant prolonger notre séjour au-delà d'une douzaine de 
jours, nous avons dû laisser de côté, ce qui est évidemment regret­
table, les collèges vétérinaires et les services de recherches des in­
dustries privées. 
APERÇU D'ENSEMBLE DE LA RECHERCHE VÉTÉRINAIRE. 
La recherche vétérinaire n'est pas «unique »; elle est répartie 
en diveres organisations qu'on peut classer ainsi : 
J. - RECHERCHE VÉTÉRINAIRE DANS LE CADRE 
DE LA DIVISION DE LA SANTÉ ANIMALE 
DU MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
A ce titre, un directeur des laboratoires vétérinaires et du ser­
vice d'investigation contrôle l'activité du Laboratoire central de 
Weybridge (dont il est en même temps directeur), du Laboratoire 
de Lasswade (annexe du précédent), en Ecosse, du Centre d'Elevage 
des bovins de Reading**, des centres vétérinaires d'investigation (18): 
* Extrait d'un Rapport de mission en Grande-Bretagne, plus développé. 
** Notre voyage s'est déroulé dans d'excellentes conditions grâce, d'une 
part, à la remarquable organisation due à Sir R. N. R1TCHIE, Chief veteri­
nary Officer, et à M. R. W. Ross, de la Division de la Santé animale du 
Ministère de l' Agriculture, des Pêcheries et de l' Alimentation de Grande­
Bretagne, de Mlle E. C. SAVAGE, du Service des Relations extérieures de ce 
même Ministère, d'autre part, à la bienveillante sympathie des directeurs des 
laboratoires et de leurs collaborateurs. 
Qu'ils en soient tous ici remerciés. 
Bu!. Acacl. Vét. Tome \X\V (.Juin 1%2). - Vigot Frères, Editcul's. 
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Il existe aussi en Ecosse des centres d'investigation (*), mais 
ils ne sont pas rattachés au Ministère de !'Agriculture à Londres, 
mais au Département de !'Agriculture et des Pêcheries à Edimbourg. 
Il faut préciser que la recherche n'est pas la préoccupation 
exclusive de ces laboratoires puisqu'ils ont des secteurs étend us 
de diagnostic, de contrôle et même de fabrication de produits bio­
logiques. 
Il. - RECHERCHE DANS LE CADRE DU CONSEIL 
DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE 
(Agricultural Research Council : A. R. C.). 
Le Conseil de la Recherche agronomique s'est vu confier, depuis 
1956, la gestion du Fonds de la Recherche agronomique, respon­
sabilité exercée auparavant par le Ministère de !'Agriculture, dont 
il ne dépend plus. Il rend cependant compte de ses activités au 
Comité du Conseil privé pour la Recherche agronomique compor­
tant un Lord président, le Ministre de !'Agriculture (vice-prési­
dent) et le Secrétaire d'Etat pour l'Ecosse. 
Le Conseil de la Recherche agronomique est. l'équivalent, en 
France, de l'Institut national de la Recherche agronomique (1. N 
R. A.), mais son autonomie est beaucoup plus grande. 
Cet organisme paraît prendre une importance croissante, car il 
est devenu le dispensateur de la totalité des crédits afîectés à la 
Recherche agronomique (sensu lato) et le « mentor » scientifique, 
directement ou indirectement, de tous les instituts de Recherche 
agronomique. Son budget annuel est de l'ordre de f: 6.800.000 (1960), 
soit 95.200.000 NF. Comme l'i. N. R. A., il a ses propres stations, il 
subventionne en totalité ou partiellement des laboratoires, isolés 
ou rattachés à l'Université, il accorde des crédits de fonctionnement 
et d'équipement à des départements universitaires, à des profes­
seurs des Collèges vétérinaires et d'agriculture, etc ... 
En ce qui concerne la recherche vétérinaire « plein temps », voici 
la forme de ses interventions et les établissements qui en profitent : 
A. - Instituts et unités du Conseil 
de la Recherche agronomique. 
Un seul centre, la station rurale de Compton (The Agricultural 
Research Council's Field Station, Compton). 
* Ne pas confondre ce centre qui a surtout pour attribution l'étude des 
techniques d'insémination artificielle chez les bovins et les porcins et du 
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B. - 1 nstituts subventionnés par le Gouvernement 
(par l'intermédiaire de l'A. R. C.). 
L'Institut de la Fièvre aphteuse de Pirbright. 
221 
La station de recherches aviaires de Houghton. Cette der­
nière a été créée par The Animal Health Trust (voir plus loin), mais 
elle est à l'heure actuelle subventionnée presque entièrement par 
l'A. R. C. 
- L'Institut Moredun, établi après la première guerre mondiale, 
à l'initiative de !'Association des fermiers écossais. Il est financé 
en grande partie par l'A. R. C., mais par le canal du Département 
de !'Agriculture d'Ecosse. 
Ill. - RECHERCHE DANS LE CADRE 
DE L'ASSOCIATION POUR LA SANTÉ ANIMALE 
Le titre anglais de cette association « The Animal H ealth Trust » 
est difficilement traduisible en français. Le terme « trust », dans ce 
cas, signifie à peu près « association charitable ». 
Cet organisme fut créé en 1942 par le Dr. Vv. R. WooLBRIDGE 
Il est patronné par Sa Majesté la Reine. Le Président est le duc de 
Norfolk, le Trésorier honoraire le duc de Devonshire, le Président 
du Comité exécutif lord Rank. 
Le financement en est essentiellement assuré par des dons. On 
imagine mal, en France, une organisation aussi importante reposant 
exclusivement sur des contributions volontaires. Elle est l'expres­
sion particulière de l'intérêt sentimental autant qu'utilitaire porté 
par les Anglais aux animaux. 
Il existe quatre unités de recherche : 
Le Centre de la Santé Canine (Canine Health Centre). 
- Le Centre des recherches équines (Equine Research Station). 
- Le Centre de recherches pour les animaux de ferme (Farm 
Livestock Research Centre). 
- La Station de recherches aviaires de Houghton (The Houghton 
Poultry Research Station). 
Nous n'avons visité que les deux dernières. Les dépenses annuelles 
de l'Animal Health Trust sont d'environ f: 150.000, soit à peu près 
2.100.000 NF (auxquelles s'ajoute la contribution de l'A. R. C. à 
la Station de Houghton, soit 1.600.000 NF). 
« progeny test >> chez les taureaux laitiers, avec l'Institut national de recher­
ches laitières de Reading (National Institute for Research in Dairying). 
222 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
IV. - RECHERCHE VÉTÉRINAIRE DANS LE CADRE 
D'INSTITUTS A VOCATION AGRONOMIQUE. 
Tel est le cas de l'Institut de recherches Rowett (The Rowett 
Research lnstitute), voué à la physiologie animale et à la nutrition. 
Il a deux sections vétérinaires : Pathologie et Helminthologie. 
Celle de Physiologie animale, une des plus importantes, est dirigée 
par un vétérinaire, le Dr PHILLIPSON (également directeur-adjoint 
de l'Institut). 
D'autres instituts, que nous n'avons pas visités : l'Institut na­
tional de recherches laitières de Reading, l'Institut de recherches 
laitières Hannah (Ayr), l'Institut national de recherches laitières, 
Shinfield, effectuent certains travaux d'orientation vétérinaire 
(microbiologie du lait - mammites)* 
DÉVELOPPEMENT DE LA RECHERCHE 
Suivant les voies habituelles du libéralisme et de l'empirisme 
anglo-saxon, la recherche s'est développée de trois façons très diffé­
rentes, grâce à : 
1° l'intervention du Ministère de !'Agriculture, qui s'est mani­
festée dès 1917 par la création du Laboratoire central vétérinaire 
de Weybridge, puis de Lasswade, Reading, et des divers centres 
vétérinaires d'investigation. 
2° L'initiative privée, qui fut et est encore incomparablement 
plus agissante qu'en France, dans tous les domaines de la recherche 
scientifique. 
C'est ainsi que, dès 1843, sir John LAwEs fonde la Station expé­
rimentale de Rothamsted (la plus ancienne station de recherche 
agronomique de Grande-Bretagne), le Dr J. Q. RowETT assure le 
financement de l'Institut qui porte son nom, !'Association des 
recherches sur les maladies animales avec l'appui des fermiers 
écossais contribue, après le première guerre mondiale, à la cons­
truction de l'Institut Moredun, etc ... 
L'ampleur des problèmes, l'accélération de la science, le coût des 
installations et de l'équipement, l'accroissement numérique du 
personnel, ont amené l'Etat à intervenir afin de soutenir finan-
* D'autres aspects scientifiques et technologiques vétérinaires sont envi­
sagés par des organismes tels : l'Institut Lister de médecine préventive 
(Hertfordshire), !'Ecole d'Hygiène et de Médecine tropicale de Londres, la 
Station de recherches sur les basses températures de Cambridge ... 
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cièrement ces établissements qui, livrés à leurs ressources propres, 
régulièrement amputées par l'inflation monétaire sans cesse crois­
sante, eussent immanquablement périclités. Cette intervention se 
manifeste par l'intermédiaire de l'Agricultural Research Council. 
Mais, de façon constante, l'autonomie de ces instituts a été 
respectée, car elle concourt à maintenir le dynamisme de la Re­
cherche. 
Il est bien certain que l'initiative privée cédera la place, dans 
tous les domaines, aux organismes administratifs, comme cela se 
produit dans tous les pays, quelle que soit la forme de gouverne­
ment. Seul l'Etat peut assurer les ressources régulières exigées par 
une Recherche de plus en plus onéreuse. 
Plus qu'en France cependant, elle se perpétuera sous forme de 
dons ou de legs. Ces contributions volontaires sont l'exutoire nor­
mal d'un mécénat anglo-saxon, encouragé maintenant, comme 
chez nous, par l'attrait que constitue pour les sociétés et les fer­
miers l'exonération des revenus affectés aux organisations scien­
tifiques désintéressées. 
The Animal Health Trust, apparu en 1942, est une formule 
originale de cette initiative privée qui ne veut pas disparaître. 
Association charitable, sans but lucratif, elle fait un appel en faveur 
des animaux qui contribuent au « bien-être physique de l'homme » 
dont « la conscience sera ainsi tranquillisée ». « Car les Anglais sont 
des gens humains et ont horreur de faire souffrir sans nécessité 
toute créature vivante » *. Mais il n'est pas sûr que la dureté des 
temps et la loi d'airain du monde moderne, en réduisant la géné­
rosité publique et par là même les ressources du Trust, n'oblige ce 
dernier, après un magnifique départ, à suivre le destin commun 
des organisations scientifiques. 
3° The Agricultural Research Council qui, établi par la Charte 
royale de 1931 a, dès l'année suivante, marqué l'intérêt qu'il porte 
aux recherches vétérinaires en créant la Station rurale de Compton. 
L'Institut de la Fièvre aphteuse de Pirbright, géré à ses débuts, 
en 1924, par le Ministère de !'Agriculture, reçoit maintenant une 
suvbention du Gouvernement par l'intermédiaire de l'A. R. C. qui 
contrôle les programmes. 
La Station de recherches aviaires de Houghton est, depuis 1956, 
suvbentionnée conjointement par !'Animal Health Trust et l'Agri­
cultural Research Council (surtout par ce dernier). 
En ce qui concerne l'Institut Moredun (strictement vétérinaire) 
* Extrait de la brochure publicitaire. 
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et l'Institut Rowett (pro parte), l'A. R. C. n'intervient pas direc­
tement, mais par l'intermédiaire du Département de !'Agriculture 
et des Pêcheries d'Ecosse, dont il est'le conseiller scientifique. Cette 
organisation ne simplifie pas les relations mais est une concession 
au particularisme écossais. Ce dernier a eu l'avantage de donner 
à cette région une infrastructure importante, eu égard à sa popu­
lation et à son potentiel agronomique, qu'une recherche rattachée 
à Londres n'aurait certainement pas obtenue *. 
CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 
Nous pouvons noter tout d'abord, d'après le tableau ci-contre : 
1° le budget global de ces huit établissements atteint 26.483.000 NF, 
le plus élevé étant celui de Weybridge-Lasswaèe = 10.500.000 NF ... 
2° le nombre de scientifiques est de 217, dont 108 vétérinaires, 
soit 50 %· 
3° les installations disposent de 1.285 hectares de terrain, ce qui, 
pour la plupart, permet aisément des extensions ultérieures mais 
aussi une expérimentation facile sur gros animaux. 
Par ailleurs, de l'ensemble des renseignements recueillis, on peut 
dégager les éléments suivants : 
ST ATUT. 
a) des laboratoires. - En dehors des laboratoires de Weybridge 
et Lasswade, qui suivent les règles habituelles des organismes ad­
ministratifs, les autres établissements jouissent d'une très large 
autonomie. C'est là un facteur essentiel pour une recherche féconde. 
b) des chercheurs. -- Seuls les chercheurs de Weybridge et de 
* En efTet, du point de vue agronomique et vétérinaire, en plus des ins-
tituts dépendant de l' A. R. C. : 
Poultry Research Centre, Edimbourg. 
Unit of Animal genetics, Edimbourg. 
Unit of Statistics, Aberdeen. 
Le Département de l' Agriculture est responsable de : 
Moredun Institute. 
The Rowett Research Institute. 
Hannah Dairy Research Institute. 
Scottish Society for Research in Plant Breeding. 
Macaulay lnstitute for Soil Research. 
National Institute of Agricultural Engineering (Station écoss.). 
Scottish Horticultural Research Institute. 
Hill Farming Research Organisation. 
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volume des dépenses Nombre superficie 
Date annuelles * scientifique Personnel 
occupée 








Weybridge ... 1911 l 
( 
50 65 500 100 
Lasswade .... 1939 750.000 10.500.000 5 7 60 24 
Houghton .... 1948 83.000 U62.ooo 6 16 90 40 
Stock ........ 1956 9.700 135.800 3 6 22 12 
Rowett 1914 307 .000 4.298.000 5 60 230 200 
Moredun ...... 1921 134.000 1.876.000 12 21 84 57 
Pirbright ..... 1924 346.000 4.844.000 12 25 206 52 




Totaux 1.891.000 26.483.000 108 217 1.502 1.285 
* Ordre de grandeur. 
1. En contre-partie de ces dépenses les recettes se montent à environ 3.850.000 NF 
(2?5.000 livres) (Vente de vaccins, etc ..  ). 
ses annexes ont le statut de la fonction publique. Les autres sont 
engagés sous contrat. 
INSTALLATIONS. 
Les dispositifs sont, de façon générale, largement prévus et la 
plupart sont en extension continue. 
Parmi ceux qui méritent d'être retenus, citons : 
a) les unités pour l'étude des désordres métaboliques et des 
carences (avec radio-isotopes) en fonctionnement ou en cours de 
création dans tous les laboratoires. 
b) les unités d'isolement : 
- type Compton - groupées suivant une formule originale qui 
date de 1938 et formant un ensemble imposant dont il existe sans 
doute peu d'exemples. 
- type Weybridge * - séparées et affectées spécialement à une 
espèce animale, particulièrement étudiées pour, sur une surface 
relativement modeste et sans être trop éloignées des laboratoires, 
donner toutes les garanties d'un isolement rigoureux grâce à de 
remarquables perfectionnements portant sur le moindre détail ** 
* Ou Houghton, pour les volailles. 
** Il est probable qu'elles sont la transposition de constructions sem­
blables existant aux U. S. A. 
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c) le laboratoire des « leucoses » de Houghton, ensemble auto­
nome, parfaitement conçu pour l'étude d'un complexe patholo­
gique mettant en jeu des disciplines et des techniques variées 
et exigeant un matériel animal expérimental très surveillé. 
d) la station de Compton dont le mérite essentiel est d'avoir
conçu et réalisé le groupement et l'élevage d'animaux sains * (de 
toute espèce et de toute taille), en grand nombre, auprès des labo-. 
ratoires utilisateurs. Il est permis ainsi au chercheur d'exploiter 
lui-même, sur place, de façon large, à une échelle encore inhabituelle 
sur gros animaux, ses idées de recherche, au lieu de laisser à d'autres 
le soin de répéter, de façon toujours fragmentaire et inégale, des 
expériences peu convaincantes par suite du petit nombre de sujets 
inclus dans le protocole. 
ATTRIBUTIONS. 
Il faut souligner que si la plupart des stations ont des attributions 
comparables (diagnostics, recherches), seuls le laboratoire de Wey­
bridge et son annexe de Lasswade, établissements d'Etat, assument 
directement la préparation des vaccins et des antigènes diagnos­
tiques. On notera, à ce propos, que cette fabrication ne porte que 
sur les produits biologiques destinés à la lutte contre les maladies 
réputées légalement contagieuses. Il est à supposer que la plupart 
de ces vaccins, étant destinés à l'application des plans nationaux 
d'éradication (pullorose, tuberculose, etc: .. ) et délivrés gratuitement, 
l'Etat tient à diminuer ainsi le montant de cette prestation. 
PROGRAMMES DE RECHERCHES. 
Ils sont très vastes. 
Parmi les principales préoccupations communes des divers la­
boratoires, on peut citer : 
Maladies microbiennes. 
Tuberculose - Maladie de J OHNE - Mammites (surtout staphy­
lococciques) - Salmonelloses, affections à Escherichia coli - Lep­
tospiroses - Pasteurelloses - Phénomènes de résistance des bac­
téries pathogènes aux antibiotiques (à la suite de l'administration 
continue de ces derniers dans l'alimentation). 
* Compton occupe 800 hectares et entretient en moyenne 1.100 bovins 
laitiers, 2.000 moutons, 1.200 porcs, 300 chèvres, 2.000 volailles, 20.000 petits 
animaux de laboratoire. 
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Maladies virales. 
Fièvre aphteuse * (études fondamentales sur le virus - immuno­
logie - recherches appliquées) - Tremblante du mouton - Mala­
die muqueuse des bovins - Adénomatose ovine - Maladie d'Au­
JEZSKY - Rhinotrachéite infectieuse bovine - Peste porcme -
Entérovirus du porc - Maladie de T ALF AN. 
Maladies parasitaires. 
Cycles biologiques de certains helminthes - Gastro-entérites 
vermineuses bovines et ovines - vaccins irradiés - études immu­
nologiques des infections à Nippostrongylus muris - Chimiothé­
rapie anthelminthique - Babesiose - Trichomonose - H yperdo­
mose. 
1 ntoxication. 
par Fluor - Cuivre - Arsenic - Tourteau d'arachides ... 
Maladies de la reproduction. 
Brucellose - avortements (en particulier à vibrio fetus) - sté­
rilité, infertilité (d'étiologie variée : endocrinologique, nutrition­
nelle ... ). 
Maladies aviaires. 
Groupe des leucoses - Encéphalomyélites - Maladie respira­
toire chronique - Maladie de NEWCASTLE - Variole - Bronchite 
infectieuse - Synovite infectieuse - Laryngo-trachéite infectieuse 
- Salmonelloses - Pullorose - Choléra aviaire - Coccidioses -
(cycles biologiques des parasites - immunologie - coccidiosta­
tiques) - Histomonose - Maladie du « cœur rond» - Affection 
dite « curled tongue » - Maladies des oiseaux sauvages. 
Physio-pathologie de la nutrition. 
Hypocalcémie - Hypomagnésiémie - Acétose - Hypocuproses 
(ataxie enzootique des ovins en particulier) - Avitaminoses 
Oestrogènes des plantes - Carences minérales diverses. 
ÛRIENTATION. 
Si l'agent pathologique, quel qu'il soit, a tenu pendant longtemps 
le devant de la scène, au point de ne laisser parfois au « terrain » 
* A Pirbright exclusivement. 
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qu'un rôle effacé ou épisodique, une tendance sinon inverse dn 
moins plus raisonnable s'efforce de mettre en relief les facteurs 
majeurs intervenant dans le déclenchement de la maladie. 
On sait la part grandissante accordée à la nutrition, aux carences, 
aux désordres métaboliques ... dans le développement des affections 
microbiologiques et parasitologiques. 
Depuis quelques années, l'attention s'est portée, en médecine 
humaine comme en pathologie vétérinaire, sur l'influence des fac­
teurs héréditaires dans l'apparition de certaines maladies. C'est 
ainsi qu'en Grande-Bretagne un mouvement scientifique de plus 
en plus net se dessine parmi les chercheurs vétérinaires pour mettre 
en évidence les facteurs génétiques qui expliqueraient les anomalies 
de la réceptivité et des manifestations morbides dans certaines 
affections : 
- leucose aviaire (fait déjà anciennement connu, mais plus 
fouillé actuellement) 
- tremblante du mouton 
- maladie de J OHNE 
- mammite staphylococcique, etc ... 
Les hypothèses émises, dont certaines paraissent confirmées, 
ont l'avantage de fournir une explication plausible à certains faits 
inexpliqués et d'ouvrir des voies nouvelles à des recherches jus­
qu'ici statiques. 
DEVENIR DE LA RECHERCHE. 
Nous n'avons pas la prétention, en un si court séjour, d'avoir 
des idées bien précises sur un sujet que nous n'avons pas abordé 
avec les responsables de la Recherche. 
Des divers contacts pris, nous avons cependant retiré l'impression 
que si l'évolution de la Direction des Laboratoires vétérinaires et 
des Centres d'investigation (Ministère de !'Agriculture) ne doit 
subir que peu de modifications, par contre le rôle de l'Agricultural 
Research Council dans le domaine de la Recherche Vétérinaire, 
subventionnée par l'Etat ou non, devient de plus en plus marquant. 
Cette tendance au regroupement des établissements sous son égide 
est essentiellement due à l'uniformisation des sources de finance­
ment gouvernementales. 
L'Animal Health Trust, par contre, paraît plus fragile. Des 
quatre établissements qu'il a fondés, deux ont des assises solides : 
le Centre de recherches équines de Newmarket (car il reçoit un cer­
tain pourcentage du produit des courses de chevaux) et le Centre de 
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recherches aviaires de Houghton (grâce à sa prise en charge par­
tielle par l'Agricultural Research Council); par contre, le Centre 
de la Santé canine de Newmarket et celui des Recherches sur les 
animaux de ferme de Stock ont un avenir moins assuré, du fait de 
l'irrégularité de leurs ressources. 
DIFFICULTÉS. 
Le recrutement des scientifiques, et particulièrement des vété­
rinaires, pose les mêmes problèmes qu'en France. 
Les causes en sont identiques : forte pression de la demande pri­
vée (clientèle, laboratoires, sociétés d'aliments du bétail...) et de 
certains secteurs privilégiés de la recherche scientifique : nucléaire, 
médicale * ... 
Les sollicitations dont sont l'objet les vétérinaires conduit à des 
mutations fréquentes du secteur public vers le secteur para-admi­
nistratif ou privé. Par ailleurs, un certain nombre d'entre eux, en 
stage aux U. S. A., ne reviennent pas en Grande-Bretagne. En con­
trepartie, on enregistre le retour accéléré des vétérinaires des la­
boratoires d'Afrique. 
(Direction centrale des Recherches CJétérinaires. 
Institut national de la Recherche agronomique). 
Discussion 
M. LB PRÉSIDENT. - Je remercie M. MoRNET de son excellent exposé sur 
la structure de la Recherche Vétérinaire en Grande-Bretagne. 
Le spécialiste que je suis regrette qu'il n'ait pas été apporté plus de préci­
sions sur la recherche canine. Si j'ai bien compris, elle est subventionnée uni­
quement par le cc Animal Health Trust», que l'on peut assimiler en fait à une 
œuvre privée. 
M. MoRNET. - Le « Canine Health Trust» est fragile, il ne vit que de 
dons, s'il n'est pas un jour repris par l'Etat il est probable que son sort sera 
en difficulté. ' 
M. LE PRÉSIDENT. - Les courses de lévriers en Angleterre ont une grande 
importance, elles doivent subventionner l'établissement dans une large 
mesure? 
M. MoRNET. - Je n'ai pas beaucoup de renseignements sur ce point, 
mais c'est probable. 
* Avec la réforme de !'Enseignement médical et l'institution du « plein 
temps », la recherche médicale en France obtiendra certainement des avan­
tages particuliers pour son personnel. 
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M. C. BREssou. - Je me félicite de la très intéressante communication de 
M. Mo RN ET. Je déplore seulement (mais ce n'est pas de sa faute) qu'elle arrive 
un peu tard car la connaissance de l'organisation de la recherche vétérinaire 
en Grande-Bretagne aurait sans doute permi� d'envisager la réorganisation 
de notre recherche vétérinaire plus objectivement. 
Je regrette aussi que cette communication ne nous apporte aucune pré­
cision sur l'organisation interne de l'A. C. R. et aussi sur la recherche dans 
les établissements universitaires, car il existe des centres particulièrement 
actifs et bien outillés, comme celui de Cambridge par exemple. 
